
Château de Janville 

- Quand est-ce qu’on arrive ? demandent Hugo et Tom qui 

trouvent la route longue. 

- On est bientôt arrivé là où on va dormir. 

Soudain, devant eux, apparaît une sorte de grand hôtel en 

briques rouges et grises avec une grosse horloge au milieu de la 

façade. 

- Ce n’est pas très moderne, dit Léa. Quand ce château a-

t-il été construit ? 

- Le début de la construction date de 1610, précise Mamie. 

Voyant les enfants intéressés, papy Jean-Pierre se gare sur le 

bas-côté de la route et propose de faire un tour dans le parc. 

Tout le monde accepte et descend du camping-car, et, une 

nouvelle fois, Papy déplie le fauteuil roulant d’Issa. Plus ça va, 

plus il va vite ! Il en prend l’habitude. 

Ils font le tour du château quand, soudain, Mamie voit une 

pancarte qui informe que les visites ne sont possibles que du 1er 

juillet au 30 septembre. 

- Quel dommage ! Encore un château de fermé ! déplore-

t-elle. On n’aurait dû faire ce voyage plus tard…pendant 

les vacances d’été…  

- On peut quand même voir le château et une partie du 

parc de la route, soupire papy Jean-Pierre, il n’est pas 

entouré d’un mur de briques, heureusement ! 



Reprenant la marche, Cassie, en voyant une drôle de 

construction ronde à l’écart du château, demande de quoi il 

s’agit. 

- C’est un colombier qui date de 1781, lui apprend papy 

Jean-Pierre. 

- Un colombier ? De quoi s’agit-il ? interroge Tom. 

- Ça doit avoir un rapport avec les colombes, suggère Issa. 

- Pas exactement avec des colombes, le corrige papy Jean-

Pierre, mais avec des pigeons. 

- Des pigeons ? s’étonne Issa. Ce ne sont pourtant pas de 

beaux oiseaux ; on ne s’attend pas à les voir dans un parc 

de château… 

- Tu as raison, rit mamie Marie-Claude. Mais ce n’est pas 

pour cela qu’on les élevait. On les élevait pour les manger 

ou pour en faire des pigeons voyageurs. 

- Ils mangeaient des pigeons ! s’exclame Léa avec un air 

dégouté. 

- Pourquoi pas ? la reprend Issa. Vous mangez bien des 

escargots ! Et dans certains pays, on mange du serpent, 

des araignées… 

- Beurk ! crient les filles en faisant une mine dégoûtée. 

- C’est surtout au Moyen Âge que les pigeons étaient 

consommés, quand la viande était rare et chère, explique 

Mamie. 

- C’est pas une raison, dit Tom. 



- Et aussi, reprend Papy, les fientesi des pigeons 

fournissaient additionnellement une source d’engrais de 

bonne qualité pour les cultures. 

- Que du bonus alors ! applaudit Tom. 

- Oh non ! Au moment des semailles, ils étaient une 

calamité pour les cultivateurs : les pigeons mangeaient 

les graines ! Il fallait donc les enfermer dans le colombier 

en bouchant les ouvertures. C’est pourquoi on demanda 

souvent de supprimer ces bâtiments qui étaient un 

privilège de la noblesse. Et, cette décision fut entérinée 

la nuit du 4 août 1789. Puis après la Révolution, le 

pigeonnier devint donc la partie emblématique de 

l’habitat paysan puisque sa construction signifiait la fin 

des droits seigneuriaux… 

- Bien fait pour les riches, se réjouit Issa, toujours contre 

les inégalités. 

- Allez ! On retourne voir Marguerite… pour un court trajet 

cette fois-ci… enfin, normalement ! 

 

 

 

 

 

 

i Fientes : excréments d’oiseau et de certains animaux. 
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